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NOS GRAVURES

SIR ('HARLES TUPI>ER

Sir Charles Tupper est un des vétérans (le
la politique canadienne. Il y a quarante ans
qu'il a commencé d'y combattre sous le dra-
peau conservateur. Il a été un facteur puis-
sant pour amener les provinces -maritimes
dans la Confédération et l'un des collègues les
plus appréciés de feu sir Jolîn NMcDoniild.

Depuis une quinzaine d'années il avait ac-
cepté le poste de haut-commiissaire du Canada,
à Londres. Il vient d'y renoncer pour rentrer
dans la vie publique et accepter le porte-
feuille (le secrétaire 'Iltat dans le gYouverne-
ment fédéral.

Ayant à se faire approuver par le peuple il
est retourné dlans sa Nou-
velle - Ecosse, au comté de
Cap-Breton, où son élection
a paru devoir être le plus as-
surée.

Il semble entendu qu'il sera
avant peu premier ministre
du Canada.

M. W.-SMITH, NOUVEAU MAIRE
DE MONTRÉAL

M. Smith est un homme
chanceux. Après avoir été
échevin de Montréal, depuis
plusieurs années, sans de trop
,grandes difficultés, pour le
quartier Saint - Laurent, il
vient d'âtre élu, par acclama-
tion, maire de la ville, en
remplacement de l'honorable
sénateur Villeneuve, dont le
terme d'office expirait au 1er
février.

Il existe une entente que
le niaire doit être alternati-
vement de langue française
puis de langue anglaise.

M. Smith en bénéficie, cette
année, ayant été seul mis
sur les rangs par les Anglais
et les Canadiens - français
l'ayant accepté (le bonne grâce,
malgré qu'il manque d'une
qualifiration essentielle: par-
ler suffisamment le français.

Néanmoins. M. Wilson-
Smith est digne de sa bonne
fortune. Depuis une quin-
zaine d'années qu'il habite
Montréal, il s'est appliqué à
lui rendre tous le sservices
d'un bon citoyen.TULrREN

'M. JTULES LEMAITRE

C'est bien un homme de lettres que l'Aca-
démie française vient d'admettre dans sou
sein ; et, pour forcer -les portes de l'archei
sainte. M. Jules Lemaître n'avait ('autre ta-
lismnan que ses écrits. Les " princes " ne sont
pour rien dans l'affkire.

Son talent mis à part, un grand talent, M.
Lemaître peut s'estimer un homme heureux.

Tu Jeune-il compte à peine quarante-deux
ans-le voilà académicien et officier de la Lé-
gion d'honneur. Le théâtre se dispute ses pro-
ductions, et .f.ilAest 'arb-it.re sprme des pro"-

naliste. " Une certaine tournur'e dégragée et un
peu frivole, l'habitude de la raillerie, un esprit
d'ironie, de tolérance et de détachement ai-
mnable," telle pourrait être la définition du ta-
lent (le M. Jules Lemiatre, il l'a faite lui-
même en parlant d'un autre. Au physique,
l'homme est légèrement voûte avec un masque
rabelaisien sous lequel on devine une (les plus
rares intelligences (le notre époque. Il a trop
d'esprit pour dédaigner les honneurs, nmais il
n'eût pas fait à l'Académie le sacrifice (le sa
bonne pipe.

LA GUJERRE EN ABIYSSINIE

On sait que les Italiens avaient pris pied
sur l'antique et historique territoire le l'A-
by-ssinie. On n'ignore point non plus qu'ils
ont, (lepuis quelques mois, for-te affaire pour
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L'ARBRE DU SOUVENIR

Dans un vaste.jardin où la nature a rassemn-
blé toutes ses forces pour produire les beautés
les plus éblouissantes: à travers ce paysage
où abondent la verdure, îes fleurs, les fruits,
les brises embaumées, et une douce lumière
qui embellit tout (le son lustre, deux per-
sonnes chemtinient lentemîent, (les larmes aux
yeux et la mort dans l'âme; ce sont nos pre-
nmiers parents chamssés <,lu paradlis terrestre.

Tout à coup, au milieu (le ses an 'goisses, Eve
eut un frén'iissemieut (lui ébranla tout son être.
Son coeur de femme et de nmère venait (l'ou-
blier ses propres douleurs pour songer à ses
chers descendants. Cette pensée délicate lui
transperce l'âme. Non-seulement elle-même
souffre pour son péché mais ses enfants aussi

subiront le châtiment. Ter-
rible réalité faite pour (léchi-'
rer le sein ('une mère. Mais
un trait de lumière vient de
passer dans l'esprit d'Eve, son
oeil luit d'un rayon d'espé-
rance. Elle se penche, re-
cueille une fleur' toute rayon-
nante de beauté, Jetée par
Dieu sur le passage de ses
créatures exilées. La femme
la cache dlans son sein et
poursuit sa roube à côté de
son mialheureux complice
Adhan.

Les voilà à la Porte du Pa-
radlis. Les gémnissements re-
dloublent et le remords ronge
avec plus de rage encore la
conscience des deux époux.
Derrière eux ils voient ce lieu
de délices où ils ont coulé
des jours pleins d'un charme
indicible. Là ils voient en-
core toute cette belle nature
et ses richesses incommen-
surables qu'ils possédaient il
v a un moment. Et devant
eux ? contraste incroyable
le désert partout, la stérilité
presque conîplè'te, un soleil
brulant, tel est leur nouveau
séjour.

MNSELICK, LoI DE '-1i i 'RNIVil'

LA GUERRE EN ABYSSINIE

s'y mai ntenir.
Ménélik, roi de Shoa et soi-disant négrus

impér-ial ou empereur d'Abyssinie, s'est re-
dressé en face de leurs envahissements, et il est
appuyé par le haut clergé de l'église d'Abys-
sinie. Ras Mangroshia et ras Makonnen, ses
deux principaux généraux, ont servi sa cause
avec valeur et fidélité. Il a rassemblé 60,000
homnmes de troupus et tient la campagne.

Le 7 décembre dernier, le major italien To-
selli, a été cerné, à Anbnlagi, avec un déta-
chement de troupes indigènes, et mis en dé-
route complète -par. le ras Makonnen.

L'officier italien est mort sur ce champ de
bataille. Nous donnons son portrait, avec
ceux de Ménélik et de la, reine Tauison
épouse'.

Après un profond soupir,
Adam et Eve s'avancèrent sur
ce nouveau terrain créé par
la colère de Dieu. Ils mar-
chèrent tout le jour>,allant à
la recherche de quelques fruits
et (l'un peu d'ombrage. Sur le
soir, nos premiers parents
rencontrèrent une oasis. Ils
trouvèrent là quelques fruits.
Après avoir- réparé leurs
forcesépuisées, Eve entr'ouvre
l'habit qui maintenant la re-

couvre et prend soigneusement la belle
fleur qu'elle a recueillie. Elle la présente
à son époux, lui fait respirer les doux par-
furns (lui s'exhalent abondants. Les deux
époux sourient pour la prenmière fois depuis
péché. Un souvenir des beaux jours passés
excitait cette joie dans ces âmes malheureuses.
Hélas ' comme il arrive souvent dans la vie,
nos premiers parents n'avaient plus que le
souvenir pour guérir les plaies de leur âme.
Remède bien doux, il est vrai, qu'un souvenir,
mais bien petit pour les coeurs qui avaient
goûté les joies du paradis terrestre. Après
s'être enivré tous deux de ces doux parfums,
Eve prit la fleur, la confia à la terre avec un
soin maternel. Ses yeux brillaient d'espérance.

La fleur produisit un fruit que la terre fé-
conda, et un arbrisseau poussa à cet endroit.
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